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			Préface

			En 1985, le Seigneur m’a mis un fardeau sur le cœur: faire connaître aux femmes des pays du Tiers-Monde quelle est leur valeur, en tant que personnes, aux yeux de Dieu. J’ai moi-même grandi en Centrafrique, dans un pays où l’on achetait et vendait les femmes comme n’importe quel autre bien.

			Peu après notre mariage, Glenn et moi avons eu l’occasion de lire, semaine après semaine, les lettres envoyées par des auditeurs de Trans World Radio Monte-Carlo. Il m’est apparu de façon de plus en plus évidente que les femmes des pays musulmans, bouddhistes et communistes avaient aussi besoin de comprendre combien elles comptaient pour Dieu.

			C’est avec ce fardeau que j’ai commencé à préparer toute une série de scripts pour des programmes radiophoniques destinés à ces femmes. J’ai demandé à Dieu, dans la prière, de me guider dans le choix des bons et mauvais exemples à tirer de la Bible.

			Sachant que ces études seraient traduites et utilisées à la radio, je les ai voulues courtes, avec un vocabulaire limité et des illustrations interculturelles. Souvent, l’image d’une femme que j’avais connue dans mon enfance me venait à l’esprit, alors que j’écrivais.

			Dès que j’avais fini d’écrire quelques études, elles étaient traduites en espagnol et diffusées en Amérique du Sud par Trans World Radio Bonaire. Au cours du premier mois de diffusion, j’ai été ravie de lire un courrier envoyé par une femme du Vénézuela. Elle écrivait: «Je me suis toujours demandé, au fond de moi, si Dieu s’intéressait aux femmes. Maintenant que j’ai entendu votre programme, je sais que c’est bien le cas. Je suis heureuse que Dieu m’aime, même si je suis une femme.» Ouah! Grâce à cette seule lettre, j’étais comblée, le désir de mon cœur était satisfait.

			J’espère que ces quelques méditations intitulées Portraits de femmes seront une bénédiction pour vous. Mon souhait est que le Seigneur continue, dans le monde entier, à transformer la vie de nombreuses femmes par sa Parole, que ce soit par l’intermédiaire des ondes ou d’un livre d’étude tel que celui-ci.

			Eunice Priddy

		

	
		
			1. La femme de valeur (1)

			Proverbes 31

			Vous qui prenez le temps de lire la Bible, savez-vous combien de femmes y sont mentionnées? Ce sont plus de cent cinquante d’entre elles, pieuses ou non, qui nous y enseignent de précieuses leçons. Dieu, dans sa bonté, nous offre de nombreux exemples afin de nous instruire et de nous guider dans notre propre vie.

			La femme de Proverbes 31

			Avant d’étudier quelques-unes des femmes dont la Bible nous a livré le nom, penchons-nous sur l’exemple de la femme décrite dans Proverbes 31. Celle-ci représente, sans aucun doute, un bel exemple à suivre. Elle connaît ses capacités, sait se servir de ses dons et les utilise avec joie. Le secret de son succès, c’est sa relation avec Dieu.

			La femme de Proverbes 31 accomplit de grandes choses pour Dieu parce qu’elle lui fait entièrement confiance. Certaines femmes manquent de confiance en elles-mêmes, d’autres se sentent inférieures. Pourtant, Dieu utilise quiconque lui obéit et lui fait confiance, homme ou femme! Ceux que Dieu utilise ne sont pas des êtres surhumains; il ne les choisit pas parce qu’ils accomplissent l’impossible. En revanche, il se sert de nous lorsque, nous appuyant entièrement sur lui, nous faisons le mieux possible avec les capacités qu’il nous a données.

			Le roi Lemuel est l’auteur des paroles de Proverbes 31. Il y livre les conseils que sa propre mère lui donnait. C’est peut-être pour cette raison que, lorsque nous pensons aux mamans, nous songeons souvent à ce passage. Nous avons tous une mère. Certains en ont une qui aime Dieu, d’autres non. D’autres encore n’ont aucun souvenir d’elle. Que nous soyons marié(e)s, célibataires, veufs (veuves) ou divorcé(e)s – et quelle qu’ait pu être notre mère – n’a aucune importance. Nous pouvons apprendre de grandes leçons si nous étudions ces versets en demandant à Dieu de nous donner de l’intelligence et un cœur obéissant. Proverbes 31:10-31 dit:

			10 Qui peut trouver une femme vertueuse? Elle a bien plus de valeur que les perles. 

			11 Le cœur de son mari a confiance en elle, et les produits ne lui feront pas défaut.

			12 Elle lui fait du bien, et non du mal, tous les jours de sa vie.

			13 Elle se procure de la laine et du lin, et travaille d’une main joyeuse.

			14 Elle est comme un navire marchand, elle amène son pain de loin.

			15 Elle se lève lorsqu’il est encore nuit, et elle donne la nourriture à sa maison et la tâche à ses servantes.

			16 Elle pense à un champ, et elle l’acquiert; du fruit de son travail elle plante une vigne.

			17 Elle ceint de force ses reins, et elle affermit ses bras.

			18 Elle sent que ce qu’elle gagne est bon; sa lampe ne s’éteint point pendant la nuit.

			19 Elle met la main à la quenouille, et ses doigts tiennent le fuseau.

			20 Elle tend la main au malheureux, elle tend la main à l’indigent.

			21 Elle ne craint pas la neige pour sa maison, car toute sa maison est vêtue de cramoisi.

			22 Elle se fait des couvertures, elle a des vêtements de fin lin et de pourpre.

			23 Son mari est considéré aux portes, lorsqu’il siège avec les anciens du pays.

			24 Elle fait des chemises, et les vend, et elle livre des ceintures au marchand.

			25 Elle est revêtue de force et de gloire, et elle se rit de l’avenir.

			26 Elle ouvre la bouche avec sagesse, et des instructions aimables sont sur sa langue.

			27 Elle veille sur ce qui se passe dans sa maison, et elle ne mange pas le pain de paresse.

			28 Ses fils se lèvent, et la disent heureuse; son mari se lève, et lui donne des louanges:

			29 Plusieurs filles ont une conduite vertueuse; mais toi, tu les surpasses toutes.

			30 La grâce est trompeuse, et la beauté est vaine; la femme qui craint l’Eternel est celle qui sera louée.

			31 Récompensez-la du fruit de son travail, et qu’aux portes ses œuvres la louent.

			Une femme digne de confiance

			La première chose que nous remarquons, c’est que le mari de cette femme lui fait entièrement confiance. «Elle lui fait du bien, et non du mal, tous les jours de sa vie» (v. 12). Est-ce vrai pour vous, épouse, dans votre vie? Et vous, mère, est-ce l’exemple que vous donnez à votre fille?

			Une femme absolument pas paresseuse

			Cette femme est vaillante et n’a pas peur de travailler de ses mains. Cela reflète son attitude de cœur. Et nous, sommes-nous prêt(e)s à prendre le temps nécessaire pour donner à notre foyer et à notre famille tout ce dont ils ont besoin? Est-ce que nous nous sommes assuré(e)s d’avoir vraiment fait tout ce qu’il était possible de faire? L’exemple d’un navire marchand est utilisé parce que le travail à bord d’un tel navire ressemble à celui qu’assument les femmes à la maison: c’est un travail difficile. Demandons à Dieu de nous aider dans notre attitude vis-à-vis de notre tâche.

			Une femme responsable

			La femme de Proverbes 31 n’est pas seulement femme au foyer, elle est aussi femme d’affaires. Imaginons-la en train d’évaluer la valeur d’un terrain et ensuite de l’acheter! Dans la société moderne, certains voudraient nous faire croire que les femmes chrétiennes doivent renoncer à tous leurs droits si elles veulent obéir à Dieu. C’est entièrement faux! Le fait de vivre dans l’obéissance totale à Dieu donne aux femmes plus de liberté et de responsabilités. Nous, les femmes, ne sommes pas obligées de nous limiter à nous occuper de notre foyer; il nous est aussi permis d’assumer des fonctions d’employeur, avec toutes les responsabilités que cela implique.

			Une femme sur laquelle on peut s’appuyer

			D’autres qualités de la femme de valeur sont mentionnées dans ces versets: ses capacités à planifier, son énergie, ses divers dons et son attitude vis-à-vis de la vieillesse et de l’avenir… 

			En plus de tout cela, elle sait communiquer! Les familles ont de nombreux besoins que seule une femme forte dans le Seigneur peut combler. Relisez Proverbes 31 et découvrez vous-même chacune de ces qualités dans le texte.

			Une femme d’une grande sensibilité

			Une femme forte dans le Seigneur doit être sensible, c’est-à-dire avoir la capacité de discerner rapidement les besoins de ses proches. Nous pouvons demander à Dieu de nous aider à discerner quand quelqu’un est malheureux, a besoin d’un peu de tranquillité ou cherche quelqu’un qui soit prêt à l’écouter. Nous pouvons toutes (et tous) apprendre à prêter plus attention aux besoins profonds des personnes qui nous entourent.

			Ne croyons pas ceux qui prétendent que la sensibilité est une faiblesse: il y a une grande force et une grande sagesse dans la sensibilité qui vient de Dieu. 

			Combien de fois avez-vous été aidé(e) par quelqu’un qui a fait preuve de compréhension juste au moment où vous en aviez le plus besoin?

			Une femme digne d’éloge

			Proverbes 31:10 demande: «Qui peut trouver une femme vertueuse?» On pourrait aussi formuler cette question ainsi: «Qui peut trouver une femme de valeur?» Qui remarque la valeur de cette femme? Sa famille! Souvent, nous les femmes, nous cherchons les louanges et l’attention ailleurs. Nous essayons parfois de plaire à tout le monde et à n’importe qui, sauf aux membres de notre propre famille! Ils nous connaissent trop bien. Pourtant, c’est dans le cadre le plus intime – celui de la famille – que la femme de valeur trouve son éloge. 

			Une femme qui respecte le Seigneur

			Finalement, ce qui ressort aussi de cette étude, c’est que la véritable valeur et la véritable beauté de cette femme sont liées au respect qu’elle éprouve envers le Seigneur. Certes, nous avons toutes besoin de nous sentir valorisées et belles, mais, quels que puissent être nos efforts pour améliorer notre apparence physique, notre véritable beauté doit venir de l’intérieur, du cœur. Quand le cœur d’une femme est en harmonie avec le Seigneur, cela se reflète sur son visage. Le Psaume 128:1-2 décrit la source de cette beauté et de cette paix intérieures: 

			Heureux tout homme qui craint l’Eternel, qui marche dans ses voies! Tu jouis alors du travail de tes mains, tu es heureux, tu prospères.

			Pensées à méditer

			Nous les femmes, demandons à Dieu de nous aider à devenir des femmes de valeur, non seulement pour le bien de nos amis ou de nos voisins, mais aussi pour celui de notre foyer. Les membres de notre famille se lèveront et nous béniront!

			Questions à discuter

			1. 	Expliquez le sens du Psaume 128:1-2.

			2. 	Qui a écrit Proverbes 31?

			3. 	Rappelez cinq caractéristiques de la femme de valeur présentes dans ce passage.

			4. 	Quels sont les membres de sa famille qui louent la femme de valeur?

			5. 	Citez un domaine particulier de votre vie où vous avez besoin que Dieu vous aide à prendre exemple sur la femme de valeur.

			6. 	Citez un domaine de votre vie où vous pensez déjà ressembler à la femme de valeur. Citez aussi les domaines où vous pensez avoir besoin de progresser.

		

	
		
			2. Eve

			La mère de tous les vivants

			Etre la première femme sur terre, comment était-ce? Quelles ont été les premières pensées d’Eve lorsqu’elle a vu Adam, son époux? Explorer le jardin d’Eden et tout apprendre sur les animaux et les plantes a dû être très amusant! Laissez aller votre imagination et essayez de vous représenter tout ce qu’Eve a dû apprendre en très peu de temps.

			La création d’Eve

			Le mot «femme» apparaît pour la première fois dans la Bible en Genèse 1:27, où nous apprenons que Dieu créa l’homme et la femme: «Dieu créa l’homme à son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa l’homme et la femme.»

			Genèse 2:20-23 poursuit:

			20 Et l’homme donna des noms à tout le bétail, aux oiseaux du ciel et à tous les animaux des champs; mais, pour l’homme, il ne trouva point d’aide semblable à lui.

			21 Alors l’Eternel Dieu fit tomber un profond sommeil sur l’homme, qui s’endormit; il prit une de ses côtes, et referma la chair à sa place.

			22 L’Eternel Dieu forma une femme de la côte qu’il avait prise de l’homme, et il l’amena vers l’homme.

			23 Et l’homme dit: Voici cette fois celle qui est os de mes os et chair de ma chair! on l’appellera femme, parce qu’elle a été prise de l’homme.

			Dieu décrit en détail la création de la femme. Premièrement, elle a été créée entièrement «humaine»! Nous les femmes, nous l’oublions parfois! Nous exigeons de nous-mêmes d’être «surhumaines», essayant de répondre à toutes les attentes de notre entourage. Nous croyons que les autres attendent la perfection de notre part: l’employée modèle au travail, la femme d’intérieur exemplaire, celle dont la maison est impeccablement tenue, une maman qui peut être fière d’avoir des enfants bien élevés, la meilleure cuisinière du monde, une bonne couturière... En réalité, nous devons apprendre à nous accepter telles que Dieu nous a créées et chercher seulement à lui plaire.

			Deuxièmement, la femme a été créée supérieure au monde animal! Dans le monde, il y a des femmes qui se considèrent comme des êtres inférieurs, comme moins qu’humaines. Mais Dieu n’a pas créé la femme comme un être inférieur! A cause de leur sentiment d’infériorité, certaines ne s’attendent pas à être traitées mieux que des chiens et se laissent acheter et vendre comme du bétail. Elles n’ont aucune idée de leur véritable valeur aux yeux de Dieu. Chacune de nous a besoin de comprendre pleinement quels sont sa raison d’être et son rôle aux yeux de Dieu.

			Dieu a créé la femme pour qu’elle soit le vis-à-vis de l’homme, son aide, et puisqu’elle a été tirée de lui, elle jouit d’une relation d’intimité avec lui.

			Eve, une femme unique

			Eve était unique à plus d’un titre. Elle n’avait pas d’autre femme pour l’enseigner et personne dont elle puisse suivre l’exemple. Nous excusons souvent nos habitudes passées et présentes par notre enfance. Nous disons: «C’est comme cela qu’on m’a appris» ou: «Personne ne m’a jamais montré comment faire.» Eve nous donne l’exemple d’une personne entièrement dépendante de Dieu. Elle dépendait de son créateur pour apprendre comment vivre, comment aimer, comment faire face aux difficultés, comment surmonter chaque circonstance. Elle n’avait aucun exemple humain auquel elle puisse se référer.

			Eve était différente de nous, du fait qu’elle n’a jamais été une enfant, n’a jamais été la fille de personne et n’a jamais été adolescente. Elle n’a jamais pu dire à ses enfants: «Quand j’étais petite…!» Elle a été la première maman du monde. Genèse 5 parle des fils et des filles nés de son union avec Adam. Le verset 4 affirme: 

			Les jours d’Adam, après la naissance de Seth, furent de huit cents ans; et il engendra des fils et des filles. 

			La Bible ne précise pas combien d’enfants Adam et Eve ont eus. Cependant, si Eve a vécu aussi longtemps qu’Adam – 930 ans – nous pouvons supposer que la première famille du monde était une famille très nombreuse!

			Nous les femmes, résistons au découragement, quelle que soit notre situation: Eve a dû faire face à des problèmes similaires aux nôtres. Dieu, la source de sa force, n’a pas changé. De même qu’il a aidé Eve, de même il nous aidera, nous aussi.

			Eve a probablement été la plus belle femme que le monde a jamais connue. Elle était parfaite, accomplie, et elle avait été créée par la main même de Dieu. Sa beauté n’avait rien d’artificiel. Dieu ne nous décrit pas son apparence physique, mais apparemment Adam ne s’en est jamais plaint!

			Le péché d’Eve et ses conséquences

			Eve a été la première femme. Elle a commencé sa vie sans avoir une nature pécheresse et, en cela, elle reste unique. Elle était pure et sainte, créée sans péché; pourtant, elle a été la première personne à commettre un péché. Son environnement était parfait, mais cela ne l’a pas empêchée de subir les attaques de Satan. Souhaiter sans cesse que notre environnement s’améliore ne nous apportera rien. Comme Eve, nous faisons erreur lorsque notre désir d’indépendance nous amène à désobéir à Dieu.

			Le simple fait de céder à la tentation nous prive de la communion avec Dieu. Cela affecte aussi ceux que nous aimons. Ce phénomène est clairement visible dans la relation qu’entretenait Eve avec Adam et, plus tard, avec sa famille. Tous les êtres humains sont issus de cette première famille et naissent avec une nature pécheresse. Romains 5:12 affirme: 

			Par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et (…) ainsi la mort s’est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché.

			Eve a été la première styliste de mode de l’histoire: elle a fabriqué des ceintures avec des feuilles de figuier! Avant que le péché n’entre dans le monde, Adam et elle étaient nus, et ils n’en avaient pas honte. L’Ecriture (Genèse 3:7) déclare: 

			Les yeux de l’un et de l’autre s’ouvrirent, ils connurent qu’ils étaient nus, et ayant cousu des feuilles de figuier, ils s’en firent des ceintures.

			Dieu a rejeté ces ceintures. La Bible ne mentionne aucun reproche verbal de sa part quant à ces vêtements en feuilles. Il corrige simplement la situation (Genèse 3:21): 

			L’Eternel Dieu fit à Adam et à sa femme des habits de peau, et il les en revêtit. 

			Plus tard, cependant, quand Dieu a donné ses lois aux enfants d’Israël, il a bien spécifié que c’était le sang d’un animal qui devait servir d’offrande expiatoire pour le péché. Hébreux 9:22 le confirme: 

			Presque tout, d’après la loi, est purifié avec du sang, et sans effusion de sang il n’y a pas de pardon.

			Pourquoi Dieu a-t-il rejeté les vêtements en feuilles de figuier? Parce qu’ils correspondaient à une tentative d’Adam et Eve de couvrir eux-mêmes leur péché. Au lieu de cela, il leur a donné des habits en cuir, qui avaient nécessité le sacrifice d’un animal. Ainsi donc, les vêtements sont un rappel du péché et de ses conséquences.

			Eve et ses enfants 

			La Bible relate l’histoire des deux premiers fils d’Eve, Caïn et Abel. Le premier était agriculteur, le second était berger. Ces garçons devaient faire la joie de leur mère. Il semble qu’elle leur ait fidèlement enseigné comment vivre d’une manière qui plaise à Dieu, puisque chacun d’eux a eu la pensée de lui offrir un sacrifice.

			Dieu a refusé le sacrifice des produits de la terre offert par Caïn. Rappelons-nous qu’il avait aussi refusé la première tentative d’Eve de fabriquer des vêtements. La grande différence, cependant, c’est qu’Eve avait accepté la décision de Dieu et porté les vêtements en peau de bête qu’il avait fabriqués. Caïn, en revanche, a tué son frère par colère contre Dieu. Imaginons la source de chagrin que cela a dû être pour Eve! Comble du chagrin et de la honte, elle a dû enterrer son second fils. Il n’est sûrement pas possible pour une mère de souffrir plus qu’elle à ce moment-là.

			Dans ces moments difficiles, Dieu a donné un autre fils à Eve. En l’appelant Seth, elle a exprimé sa foi en l’amour de Dieu, en sa miséricorde et en ses ressources. Genèse 4:25 rapporte: 

			Adam connut encore sa femme; elle enfanta un fils, et l’appela du nom de Seth, car, dit-elle, Dieu m’a donné un autre fils à la place d’Abel, que Caïn a tué. 

			Eve n’a pas sombré dans l’amertume; elle a fait confiance à Dieu et a repris le cours de sa vie.

			La rédemption d’Eve

			Eve a été la première femme à pécher. Elle a clairement perçu les conséquences de sa faute lorsqu’elle s’est retrouvée devant la tombe de son fils assassiné. Mais elle a aussi été la première femme à entendre la prophétie de Dieu annonçant la mort sur la croix de son propre fils, Jésus, lorsque celui-ci a dit au serpent, c’est-à-dire au diable (en Genèse 3:15): 

			Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité: celle-ci t’écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon. 

			Suite à la faute d’une femme, le monde de Dieu, qui était si beau, a été souillé par le péché. Mais c’est aussi par une femme que le fils de Dieu est venu au monde. A la croix, quand Jésus a crié: «Tout est accompli» (Jean 19:30), il a vaincu tous les pouvoirs et forces sataniques à l’emprise desquels le péché d’Adam et Eve avait livré la race humaine. Comme notre Dieu est merveilleux! 

			Pensées à méditer

			Eve a été créée pour être la compagne d’Adam. Elle avait pour mission de l’aider à accomplir la tâche que Dieu lui avait confiée: cultiver la terre et en prendre soin. Réfléchissons à notre propre situation: travaillons-nous ensemble, avec notre conjoint (pour les personnes mariées), à mettre en œuvre le plan de Dieu dans notre vie?

			Eve a été tentée par Satan, et elle a péché. Sommes-nous conscient(e)s des méthodes que Satan utilise pour nous tenter aujourd’hui? Sommes-nous prêt(e)s à faire face à ses attaques? Combien Eve a dû s’en vouloir lorsque, avec Adam, elle a été obligée de quitter le bel environnement du jardin d’Eden! A sa place, n’aurions-nous pas éprouvé un sentiment d’échec? Comment nous en sortons-nous lorsque nous péchons? Quel effroi lorsque nous prenons conscience que nous ne pouvons ni modifier ni arrêter les effets de notre comportement! Eve a vu les conséquences de sa faute s’abattre sur son foyer. Il est important de relever, cependant, qu’elle ne s’est pas laissé paralyser par son passé: elle a accepté le pardon de Dieu et a vécu dans l’attente du Sauveur promis.

			Mon souhait, c’est que nous ayons tou(te)s une meilleure perception de la vie d’Eve et de l’exemple que Dieu nous a laissé à travers elle. La Bible le dit bien, en Genèse 3:20: 

			Adam donna à sa femme le nom d’Eve: car elle a été la mère de tous les vivants.

			Questions à discuter

			1. 	Quels sont les traits qui ont caractérisé la femme lors de sa création?

			2.	Indiquez trois différences entre Eve et les femmes d’aujourd’hui.

			3.	Eve a fait beaucoup de choses qu’aucune autre femme n’avait faites avant elle. Citez-en trois.

			4.	Qu’est-ce qui a permis à Eve de mener une vie victorieuse au lieu de se laisser abattre par son péché?

			5.	Dans quel domaine de votre vie pouvez-vous vous identifier à Eve? Pourquoi? 

			6.	Citez deux situations, dans votre vie, où vous avez adopté la même attitude qu’Eve.

		

	
		
			3. Sara (1)

			La mère de nations 

			Dans ce chapitre et dans le suivant, nous allons examiner la vie de Sara, l’épouse d’Abraham, qui est mentionnée à la fois dans l’Ancien Testament et dans le Nouveau. Elle occupe une place importante dans les livres d’histoire hébraïque parce qu’elle est l’ancêtre du peuple juif.

			La vie de Sara montre de façon éclatante combien Dieu est saint et juste, tout en étant amour. Il ne permet pas que l’on se moque de lui, mais il fait preuve d’une grâce authentique. Il entend les prières de ses enfants et connaît les plus profonds désirs de leur cœur.

			L’arrière-plan de Sara

			La première fois que nous rencontrons Sara, elle porte le nom de Saraï. Dieu change son nom, tout comme celui de son mari, lorsqu’il apparaît à Abram pour établir une alliance avec lui. Saraï devient Sara, qui signifie «princesse». Abram devient Abraham quand Dieu lui dit (en Genèse 17:5b): «Je te rends père d’une multitude de nations.»

			De nos jours, il arrive que des personnes changent de nom, et ce pour des raisons très variées. Cependant, dans la Bible, de tels événements ont une signification autrement plus importante, parce que c’est Dieu qui en est l’auteur. En changeant le nom d’Abram et de Saraï, Dieu a apposé sur eux le sceau, ou le signe, de sa promesse envers eux. Il en est question dans Genèse 17:3-5, 15-16:

			3 Abram tomba sur sa face; et Dieu lui parla, en disant:

			4 Voici mon alliance, que je fais avec toi. Tu deviendras père d’une multitude de nations.

			5 On ne t’appellera plus Abram; mais ton nom sera Abraham, car je te rends père d’une multitude de nations.

			15 Dieu dit à Abraham: Tu ne donneras plus à Saraï, ta femme, le nom de Saraï; mais son nom sera Sara.

			16 Je la bénirai, et je te donnerai d’elle un fils; je la bénirai, et elle deviendra des nations; des rois de peuples sortiront d’elle.

			Sara venait d’une ville appellée Ur, en Chaldée, dans la région de Babylone. Elle était la fille de Térach, le père d’Abraham, de sorte qu’elle était la demi-sœur de son mari. Cependant, leur union était acceptable, au regard des coutumes locales, parce qu’ils avaient une mère différente (Genèse 20:12).

			Sara, mère de nations

			Sara est unique parce que son mari et elle ont été les ancêtres du peuple juif, alors même qu’ils étaient issus d’une société idolâtre. Même Térach, leur père, servait d’autres dieux, d’après Josué 24:2. A cette époque-là, il n’y avait pas de distinction entre Juifs et non-Juifs, parce que le peuple d’Israël n’existait pas encore. Abraham a été le premier homme de l’histoire à être appelé hébreu (Genèse 14:13), et ce après que Dieu avait promis de faire de ses descendants une grande nation (Genèse 12:1-2): 

			L’Eternel dit à Abram: Va-t’en de ton pays, de ta patrie, et de la maison de ton père, dans le pays que je te montrerai. Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai; je rendrai ton nom grand, et tu seras une source de bénédiction. 

			Genèse 17:15-16 relate le changement de nom de Saraï: 

			Dieu dit à Abraham: Tu ne donneras plus à Saraï, ta femme, le nom de Saraï; mais son nom sera Sara. Je la bénirai, et je te donnerai d’elle un fils; je la bénirai, et elle deviendra des nations; des rois de peuples sortiront d’elle. 

			La tradition hébraïque considère Sara comme la femme la plus parfaite après Eve. Si cette dernière est connue comme «mère de tous les vivants», Sara est appelée «mère de nations». Sans aucun doute, elle est l’une des femmes les plus importantes de l’histoire du monde.

			Qu’est-ce qui a fait de Sara un personnage aussi important et une femme aussi exceptionnelle? Sa foi était un facteur clé, d’après Hébreux 11:11: 

			C’est par la foi que Sara elle-même, malgré son âge avancé, fut rendue capable d’avoir une postérité, parce qu’elle crut à la fidélité de celui qui avait fait la promesse.

			Avez-vous relevé quel était son secret? Sara savait que Dieu serait fidèle à sa promesse. C’est une leçon importante que nous devons toutes (et tous) apprendre. Si nous plaçons notre confiance ailleurs qu’en Dieu, qui est parfait, nous n’atteindrons pas la pleine mesure de ses projets pour nous. Les échecs auxquels nous sommes confronté(e)s dans notre vie chrétienne sont souvent dus au fait que nous nous appuyons sur nos propres capacités plutôt que sur celles de Dieu. La première leçon importante à apprendre de Sara, c’est la conception qu’elle avait de Dieu.

			L’appel de Dieu à Abraham

			On ne peut étudier la vie de Sara sans prendre en considération celle d’Abraham, parce qu’ils étaient mari et femme. Ils vivaient à Charan lorsque Dieu, un jour, a ordonné à Abraham de partir. Il voulait non seulement qu’ils partent, mais aussi qu’ils le fassent dans une attitude de foi totale: il ne leur a pas dit où ils devaient aller, mais simplement qu’ils devaient se rendre dans le pays que lui-même leur montrerait (Genèse 12:1).

			Malheureusement, Abraham n’a que partiellement obéi à Dieu (Genèse 11:31), et il a fait deux choses qu’il n’aurait pas dû faire: 1° il a pris des membres de sa famille avec lui, alors que cela ne correspondait pas à l’ordre de Dieu; 2° il était encore loin du pays que Dieu voulait lui montrer lorsqu’il s’est arrêté pour un certain temps à Charan.

			En Genèse 12:1-5, Dieu apparaît une nouvelle fois à Abraham pour lui dire de se mettre en route. La Bible précise qu’Abraham a fait ce que Dieu lui avait demandé. Sara, bien sûr, est partie avec lui. Ainsi, pour la deuxième fois, elle a dû quitter sa maison, sa famille et tout ce qui lui était familier. Elle a suivi son mari, de la même façon que lui, par la foi, a suivi le Seigneur.

			Abraham et Sara étaient unis dans leur obéissance à Dieu. La Bible ne rapporte aucune plainte ni aucune remise en question de l’ordre de Dieu, de la part de l’un comme de l’autre. Le fait qu’ils avaient dû quitter leur patrie n’a pas provoqué de division dans leur couple ni diminué leur amour mutuel.

			La Bible ne parle pas d’un éventuel désir de Sara de retourner dans son pays d’origine. Au contraire, elle est constamment louée pour son attitude de respect et de soumission envers son mari.

			Où qu’Abraham aille, il prospérait, si bien qu’il est devenu très riche. Toutefois, même les richesses et la position sociale n’ont pu affaiblir l’engagement mutuel qui prévalait au sein du couple. A l’heure actuelle, où de nombreux mariages partent à vau-l’eau lorsque l’un des conjoints obtient un meilleur emploi ou bénéficie d’un plus haut degré de formation que l’autre, nous avons beaucoup à apprendre de l’engagament sans faille de Sara envers son mari.

			La supercherie d’Abraham et de Sara

			Une famine s’étant déclarée alors qu’ils voyageaient dans le sud du pays donné par Dieu, Abraham et Sara ont décidé de se rendre en Egypte. Comme Sara était une belle femme, Abraham avait peur de dire au Pharaon qu’elle était son épouse. Il craignait que le roi ne le tue, lui, pour pouvoir la prendre dans son harem. C’est pourquoi il a élaboré un plan d’action pour leur couple: il a présenté sa femme comme sa sœur, ce qui correspondait à une vérité partielle. 

			Lorsque le Pharaon a pris Sara dans sa maison afin de coucher avec elle, Dieu l’a averti qu’il ne devait pas la toucher, parce qu’elle était l’épouse d’un autre (Genèse 12:10-20). Il a ainsi protégé à la fois Sara et Abraham. Comme il aurait mieux valu, néanmoins, que le couple fasse entièrement confiance à Dieu, au lieu de s’appuyer sur des manigances!

			Pensées à méditer

			Abraham et Sara ont péché, comme nous le faisons nous-mêmes. La Bible relate certes leurs échecs, mais ceux-ci n’ont pas empêché Dieu de les utiliser puissamment. Souvent, nous pensons qu’une erreur est la fin de tout, que Dieu ne nous emploiera plus à son service. C’est faux! Si nous péchons, confessons-le au Seigneur et faisons les corrections nécessaires. La Parole de Dieu affirme (en 1 Jean 1:9): 

			Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute iniquité. 

			Dans votre cas aussi, Dieu peut et veut pardonner votre péché pour vous redonner la joie et la possibilité de servir dans son royaume.

			Questions à discuter

			1.	Décrivez l’origine et le passé de Sara.

			2.	Quel est le titre particulier attribué à Sara?

			3.	Citez deux leçons importantes, concernant la personne de Dieu, que nous pouvons apprendre de la vie de Sara.

			4.	Citez deux péchés présents dans la vie d’Abraham et de Sara.

			5.	Est-ce qu’une faute nous rend définitivement inaptes au service du Seigneur? Développez votre réponse.

			6.	Citez deux situations, dans votre vie, où vous avez adopté la même attitude que Sara.

		

	
		
			4. Sara (2)

			La mère de nations

			Nous avons vu l’arrière-plan de Sara ainsi que la soumission et la loyauté envers son mari qui la caractérisaient, y compris dans la supercherie. Nous verrons, dans ce chapitre, que la participation de Sara à cette manigance n’a pas signifié la fin de sa valeur aux yeux de Dieu: il lui avait fait une promesse et il a tenu parole.

			La stérilité de Sara

			Alors même qu’Abraham était un homme riche et qu’elle n’a probablement jamais manqué de rien sur le plan matériel, Sara avait un profond sujet de souffrance: son couple jouissait, certes, d’une union durable et heureuse, mais il restait sans enfants.

			Dieu avait promis de donner un fils à Abraham et de faire de lui une grande nation. Mais, jour après jour, mois après mois, année après année, tous deux vieillissaient, jusqu’au moment où il n’a plus été possible à Sara de mettre un enfant au monde. 

			Dix ans après cette promesse de Dieu, Sara a commencé à douter et a élaboré un plan d’action. Nous sommes parfois si lent(e)s à tirer les conséquences de nos expériences passées! Nous avons vu, dans le chapitre précédent, comment Abraham et Sara ont trompé les Egyptiens pour échapper à d’éventuels ennuis et comment, dans son amour, Dieu les a sauvés. Cela n’a pas empêché Sara d’échafauder un plan pour avoir un enfant, mais sans tenir compte de la manière d’agir de Dieu. Est-il étonnant qu’Abraham se soit associé à elle et à son idée? 

			Avant de porter un jugement trop dur sur Abraham et Sara, examinons notre propre vie. Combien de fois n’essayons-nous pas «d’aider» Dieu en élaborant notre propre stratégie? Laissons plutôt Dieu réaliser ses promesses à sa façon! Ce sera bien mieux que de nous tracasser. Quel dommage que, parfois, nous préférions les tracasseries à la confiance en Dieu!

			Le plan de Sara consistait à donner sa servante Agar à son mari, afin qu’elle devienne enceinte de lui et porte son enfant. De cette façon, l’enfant serait le fils d’Abraham. Dans l’esprit de Sara, c’était une façon d’accomplir la promesse de Dieu. Ce récit se trouve en Genèse 16:1-2, 4, 15-16:

			1 Saraï, femme d’Abram, ne lui avait point donné d’enfants. Elle avait une servante égyptienne, nommée Agar.

			2 Et Saraï dit à Abram: Voici, l’Eternel m’a rendue stérile; viens, je te prie, vers ma servante; peut-être aurai-je par elle des enfants. Abram écouta la voix de Saraï.

			4 Il alla vers Agar, et elle devint enceinte. Quand elle se vit enceinte, elle regarda sa maîtresse avec mépris.

			15 Agar enfanta un fils à Abram; et Abram donna le nom d’Ismaël au fils qu’Agar lui enfanta.

			16 Abram était âgé de quatre-vingt-six ans lorsqu’Agar enfanta Ismaël à Abram.

			Ces manigances ne correspondaient pas au plan de Dieu. Une fois de plus, le Seigneur s’est approché d’Abraham et de Sara. Il leur a donné un nouveau nom et a réitéré sa promesse de leur donner un enfant, en déclarant spécifiquement que ce fils serait donné à Abraham par Sara. Au moment opportun, il a accompli sa promesse, comme le relate Genèse 21:1-5:

			1 L’Eternel se souvint de ce qu’il avait dit à Sara, et l’Eternel accomplit pour Sara ce qu’il avait promis.

			2 Sara devint enceinte, et elle enfanta un fils à Abraham dans sa vieillesse, au temps fixé dont Dieu lui avait parlé.

			3 Abraham donna le nom d’Isaac au fils qui lui était né, que Sara lui avait enfanté.

			4 Abraham circoncit son fils Isaac, âgé de huit jours, comme Dieu le lui avait ordonné.

			5 Abraham était âgé de cent ans, à la naissance d’Isaac, son fils.

			Le peuple juif, la nation élue de Dieu, a vu le jour grâce à la naissance miraculeuse d’Isaac. 

			Qu’est-il arrivé à Sara après la naissance d’Isaac? La Bible ne donne pas beaucoup de détails à son sujet, mais elle mentionne un événement en Genèse 21. Abraham a préparé un grand festin pour célébrer le sevrage d’Isaac. Pendant le festin, Ismaël, le fils d’Agar, s’est moqué d’Isaac. Sara est allée trouver son mari et lui a demandé de renvoyer sa servante. Abraham était profondément troublé, mais Dieu lui a parlé (Genèse 21:12-13):

			12 Mais Dieu dit à Abraham: Que cela ne déplaise pas à tes yeux, à cause de l’enfant et de ta servante. Accorde à Sara tout ce qu’elle te demandera; car c’est d’Isaac que sortira une postérité qui te sera propre.

			13 Je ferai aussi une nation du fils de ta servante; car il est ta postérité.

			Il n’est pas dans l’habitude de Dieu d’ordonner à un mari de suivre les instructions de sa femme. Et même ici, Abraham a renvoyé Ismaël parce que Dieu le lui avait dit, et non seulement parce que Sara le lui avait demandé. Les épouses peuvent, bien sûr, faire part de leurs opinions et de leurs sentiments à leur mari, mais celui-ci doit, dans son rôle de chef de famille, prendre ses décisions en fonction de ce que Dieu lui demande.

			La mort de Sara

			La Bible précise que Sara est morte à 127 ans (Genèse 23:1). Elle est la seule femme dont les Ecritures mentionnent l’âge au moment du décès. Abraham a vécu encore 38 ans de plus. En Genèse 15:15 le Seigneur lui promettait une «heureuse vieillesse». Ce fait en lui-même prouve de façon significative la fidélité de Dieu. La longévité est souvent liée à la piété.

			Sara et Abraham avaient vécu comme des nomades de nombreuses années durant. Néanmoins, quand sa femme est morte, le patriarche a acheté un morceau de terrain afin de pouvoir l’y enterrer, plutôt que de placer son corps dans un endroit trop facilement oublié. Il a acheté une grotte à Macpéla et y a enseveli Sara. D’après Genèse 25, lorsque Abraham est mort, à l’âge de 175 ans, c’est là que ses fils l’ont enterré, aux côtés de Sara. Ainsi, ils ont été réunis dans la mort même, après une vie commune plutôt mouvementée.

			Sara et le Nouveau Testament

			En Galates 4:21-31, Paul utilise l’exemple d’Agar et Sara et de leurs fils pour montrer que la loi et la grâce ne peuvent cohabiter. Le fils d’Agar était né de façon naturelle; il représente les efforts faits pour obtenir le salut par les œuvres de la loi. Isaac est le fils né de la promesse de Dieu; il représente le salut obtenu par la grâce et promis par Dieu. Paul souligne ainsi le contraste entre la loi et la grâce: la loi nous enchaîne à nos propres limites tandis que la grâce nous libère, laissant à Dieu toute la place pour œuvrer dans notre vie.

			Quant à l’apôtre Pierre, il présente Sara comme un exemple de soumission à son mari. En 1 Pierre 3:5-6, il écrit: 

			Ainsi se paraient autrefois les saintes femmes qui espéraient en Dieu, soumises à leurs maris, comme Sara, qui obéissait à Abraham et l’appelait son seigneur. C’est d’elle que vous êtes devenues les filles, en faisant ce qui est bien, sans vous laisser troubler par aucune crainte.

			Le dictionnaire définit la soumission comme «le fait de se soumettre à une autorité, une loi»1. Pour les femmes mariées, il s’agit d’être prêtes à reconnaître l’autorité de leur mari, de la même manière qu’elles acceptent celle du Seigneur. Beaucoup désapprouvent cet enseignement sur la soumission. Certaines femmes y voient une atteinte à leur statut en tant que personnes. En ce qui concerne Sara, elle n’a rien perdu de son identité. C’était une femme superbe, dotée d’une forte personnalité et d’une grande détermination. Pourtant, l’Ecriture ne mentionne aucune désobéissance de sa part à son mari.

			Lorsque, contrairement à sa femme, le mari n’est pas croyant, il peut être difficile d’appliquer ce principe: il peut y avoir des situations où obéir au mari signifie désobéir à la Parole de Dieu. Le plus souvent, néanmoins, puisque la Bible présente Sara comme un modèle à suivre, nous les épouses ferions bien de prendre exemple sur son attitude de soumission.

			Pensées à méditer

			Si vous êtes mariée ou envisagez de vous marier, prenez un moment pour réfléchir à votre relation avec votre conjoint ou votre futur conjoint. Etes-vous prête à suivre le commandement d’Ephésiens 5:22-23? «Femmes, que chacune soit soumise à son mari, comme au Seigneur; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l’Eglise, qui est son corps, et dont il est le Sauveur.» 

			Si la soumission est un domaine de votre vie où vous avez besoin de l’aide de Dieu, demandez-lui la foi nécessaire pour vous appuyer sur ses promesses quelles que soient les circonstances. 

			Questions à discuter

			1.	Pourquoi, d’après vous, Sara a-t-elle jugé nécessaire d’échafauder son propre plan pour avoir un enfant?

			2.	Comment Dieu a-t-il montré sa grâce envers Sara, en dépit de son plan?

			3.	Pourquoi, d’après vous, Abraham a-t-il approuvé la proposition de Sara?

			4.	Quelle est la particularité de la mort de Sara?

			5.	Quel enseignement les apôtres Paul et Pierre ont-ils tiré de l’exemple de Sara?

			6.	Citez deux situations, dans votre vie, où vous avez adopté la même attitude que Sara.

		

	
		
			5. Agar

			La victime des circonstances

			Agar est la servante qui a donné un fils à Abraham, à la demande de Sara, mais sans que cela corresponde au plan de Dieu. La rivalité qui a résulté de cette situation les a tous rendus malheureux. Quand Sara a ordonné à son esclave Agar d’aller vers Abraham, celle-ci a obéi. On ne lui a vraisemblablement pas laissé le choix; elle était victime des circonstances.

			Elle n’est pas la seule dans ce cas. Beaucoup se sont retrouvé(e)s dans des situations troubles et confuses. Nous pouvons nous retrouver «dans le pétrin» sans avoir quoi que ce soit à nous reprocher, tout comme Agar. Nos difficultés peuvent être différentes des siennes, pourtant elles sont tout aussi réelles. En étudiant la vie de cette jeune femme, je souhaite que nous soyons encouragé(e)s par la grande miséricorde et les tendres soins dont Dieu a fait preuve envers elle lorsqu’elle était dans le besoin.

			L’arrière-plan d’Agar

			La Bible ne dit pas grand-chose sur Agar, qui n’était qu’une esclave. Nous ne savons rien ni de sa famille, ni de son passé, si ce n’est qu’elle était une servante égyptienne de Sara (Genèse 16:1). Il est permis de supposer qu’Abraham l’avait achetée pour sa femme lorsqu’ils étaient en Egypte. 

			Etant sa maîtresse, et selon les lois en vigueur, Sara avait le droit de traiter Agar comme bon lui semblait. Voyant qu’elle n’arrivait pas à avoir d’enfant, elle l’a ainsi offerte à son mari Abraham, afin qu’elle porte un enfant pour eux. Cette coutume était, certes, en accord avec les normes morales de l’époque, mais elle ne correspondait pas à celles de Dieu ni à sa volonté pour Abraham et son épouse. Quand Sara s’est rendu compte qu’Agar était enceinte, elle a commencé à éprouver de la jalousie et à se plaindre à son mari, qui lui a dit de faire d’elle ce qui lui semblait bon.

			La fuite d’Agar loin de Sara

			Avec la permission d’Abraham, Sara a traité Agar avec dureté. La situation de l’esclave est devenue si difficile qu’un jour elle s’est enfuie dans le désert. Le récit figure en Genèse 16:6-11:

			6 Abram répondit à Saraï: Voici, ta servante est en ton pouvoir, agis à son égard comme tu le trouveras bon. Alors Saraï la maltraita; et Agar s’enfuit loin d’elle.

			7 L’ange de l’Eternel la trouva près d’une source d’eau dans le désert, près de la source qui est sur le chemin de Schur.

			8 Il dit: Agar, servante de Saraï, d’où viens-tu, et où vas-tu? Elle répondit: Je fuis loin de Saraï, ma maîtresse.

			9 L’ange de l’Eternel lui dit: Retourne vers ta maîtresse, et humilie-toi sous sa main.

			10 L’ange de l’Eternel lui dit: Je multiplierai ta postérité, et elle sera si nombreuse qu’on ne pourra la compter.

			11 L’ange de l’Eternel lui dit: Voici, tu es enceinte, et tu enfanteras un fils, à qui tu donneras le nom d’Ismaël; car l’Eternel t’a entendue dans ton affliction.

			Il était, certes, compréhensible qu’Agar se soit enfuie loin de Sara, mais ce n’était pas un acte acceptable aux yeux de Dieu. Sara n’aurait pas dû mal se conduire envers Agar, mais cela n’excusait rien. L’ange de l’Eternel a invité Agar à rentrer et à se soumettre à sa maîtresse. Imaginons combien ces mots ont dû être durs à entendre pour elle!

			La lecture du reste du passage permet de constater qu’Agar a obéi à l’ange de l’Eternel. Peut-être, comme moi-même, vous demandez-vous comment elle a pu trouver le courage de rentrer. En fait, elle a puisé la force de faire ce qui était juste auprès de Dieu lui-même; en Genèse 16:13, elle parle de Dieu comme étant celui qui la voit (sens de Atta-El-roï). 

			A l’instar d’Agar, nous avons besoin d’apprendre à puiser notre force dans le Seigneur. Nous pouvons trouver un grand réconfort, une grande assurance, un grand espoir et une grande force dans la certitude – acquise au travers de notre expérience personnelle – que Dieu nous voit et connaît nos besoins, quelle que soit notre situation. La simple prise de conscience de ce fait peut faire grandir notre foi. Jésus a dit: «Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu» (Matthieu 5:8). L’histoire d’Agar atteste la vérité de ce verset.

			Après son expérience avec l’ange de l’Eternel dans le désert, Agar est retournée vers Sara et a donné un fils à Abraham, qui l’a appelé Ismaël. D’après la Bible, Abraham avait 86 ans à la naissance d’Ismaël et 100 ans à celle de son fils Isaac. Pendant 14 ans, jour après jour, Sara a donc eu sous les yeux le fils que son mari avait eu d’une autre femme. Il n’est pas difficile d’imaginer la tension qui devait régner entre eux tous: Abraham, Sara, Agar et Ismaël.

			Agar et Ismaël renvoyés

			Puis Sara a enfin mis au monde Isaac. Les problèmes n’ont alors fait qu’empirer! Ismaël s’est moqué d’Isaac lors de la fête du sevrage du petit garçon. C’en était trop pour Sara. Ne pouvant plus supporter la situation, elle a demandé à Abraham de renvoyer Agar.

			Pour la seconde fois, Agar s’est retrouvée dans le désert. Cette fois-là, ce n’était pas elle qui avait choisi de partir, comme le confirme Genèse 21:14-19:

			14 Abraham se leva de bon matin; il prit du pain et une outre d’eau, qu’il donna à Agar et plaça sur son épaule; il lui remit aussi l’enfant, et la renvoya. Elle s’en alla, et s’égara dans le désert de Beer-Schéba.

			15 Quand l’eau de l’outre fut épuisée, elle laissa l’enfant sous un des arbrisseaux,

			16 et alla s’asseoir vis-à-vis, à une portée d’arc; car elle disait: Que je ne voie pas mourir mon enfant! Elle s’assit donc vis-à-vis de lui, éleva la voix et pleura.

			17 Dieu entendit la voix de l’enfant; et l’ange de Dieu appela du ciel Agar, et lui dit: Qu’as-tu, Agar? Ne crains point, car Dieu a entendu la voix de l’enfant dans le lieu où il est.

			18 Lève-toi, prends l’enfant, saisis-le de ta main; car je ferai de lui une grande nation.

			19 Et Dieu lui ouvrit les yeux, et elle vit un puits d’eau; elle alla remplir d’eau l’outre, et donna à boire à l’enfant.

			Quel déplorable tableau: Agar et son fils mourant de soif! Pourtant, Dieu, dans sa miséricorde, n’avait oublié ni Agar, qui était victime des circonstances, ni son fils Ismaël. Si sa mère était une victime, Ismaël l’était d’autant plus, lui qui n’avait pas choisi de naître. Dieu a tenu sa promesse et a fait une grande nation de ses descendants: ce sont les peuples arabes d’aujourd’hui.

			La promesse de Dieu de faire une grande nation des descendants d’Abraham s’est accomplie. Dans presque tous les pays du monde, on rencontre des personnes d’origine juive, et tout autant d’origine arabe. La jalousie et les luttes qui ont présidé à la naissance de ces deux peuples sont, elles aussi, évidentes de nos jours dans le conflit du Moyen-Orient.

			Les enseignements de la vie d’Agar

			Nous pouvons beaucoup apprendre de la vie d’Agar. Premièrement, il nous faut rester sur nos gardes par rapport aux tentations, même si nous sommes parfois contraints de les subir. Selon les coutumes et la culture de son époque, c’était peut-être un honneur pour une jeune esclave d’être offerte à son maître afin de porter ses enfants. La Bible ne dit pas grand-chose sur la vie d’Agar. Nous ignorons si elle croyait au vrai Dieu et l’adorait. Par conséquent, il est impossible de dire si elle discernait la valeur morale des ordres de Sara. Cependant, cela ne change rien au fait que l’immoralité est un péché devant Dieu.

			Deuxièmement, l’histoire d’Agar nous montre la folie des actes précipités. Elle n’aurait pas dû s’enfuir, la première fois. Chaque fois que nous essayons de contrôler les choses à notre manière et de devancer Dieu, nous pouvons être sûr(e)s que les ennuis ne vont pas tarder.

			Un enseignement positif de la vie d’Agar, c’est le soin et l’attention dont Dieu fait preuve envers les personnes nécessiteuses et démunies. Elle montre aussi que nous avons un endroit où puiser notre force, même au sein des épreuves les plus dures de la vie.

			Comme le faisait déjà la vie de Sara, l’histoire d’Agar nous rappelle que Dieu est souverain. Il mène à bien ses objectifs et applique sa volonté selon sa Parole.

			Pensées à méditer

			J’espère que cette étude vous aura apporté aide et réconfort, quelles que soient les circonstances de votre vie. Peut-être ne connaissez-vous pas Dieu et vous demandez-vous comment lui parler et lui exposer tous vos problèmes. La Bible dit, en Romains 10:13: «Quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé.»
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